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Une ascension 7] 





Retours de vacances 


C'est la rentrée ! 7] 











Une montagne à vaches 


Pierre et Cécile sont en vacances avec leurs parents 
dans un village de vacances, à la montagne. 

On habite une petite maison, 

Où va manger dans une grande maison. 

Maman ne fait ni ménage, ni cuisine, 

elle se promène ou elle se repose. 

Papa joue aux boules. 


Ah ! voilà les vaches, leurs sonnaïlles tintent. 
Elles vont partout, les vaches. 

même au milieu du jeu de boules. 

Elles ont l'air de dire : 

— La montagne est à nous | 


Pierre et Cécile suivent les vaches. 

— Nous, nous serions des veaux 

et la montagne serait à nous... 

Les vaches broutent l’herbe parfumée : 
Pierre et Cécile mangent leur goûter. 

Les vaches agitent leurs queues 

pour chasser les mouches qui piquent : 
Cécile agite ses cheveux, Pierre fait “meuh !” 


Ah, voilà le vacher avec son chien. 

Il vient chercher le troupeau. 

— Nous venons aussi, nous sommes les veaux ! 
lui disent Cécile et Pierre. 
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Le vacher rit, il fait semblant de les faire avancer avec son bâton. 
Ï leur prête des cloches. Pierre et Cécile sont ravis. 


Une vache à fait une belle bouse brune : 
- L’herbe va pousser plus verte et plus serrée autour de la bouse, 
dit le vacher. 

Ce soir, Pierre et Cécile 1ront voir le vacher traire ses vaches. 

Ah, qu’il fait bon gambader : 

de haut en bas, de bas en haut, dans le pré. 
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Des bateaux dans la rue 





Antonio ira au Portugal | 
quand l'usine de papa sera fermée pour les congés. ne 
En attendant, Antonio joue dans la rue. | 
Il trouve des copains, de nouveaux copains. 


Avec Gérard, Manuel et Rosalia, 

Antonio rencontre Ali, l’employé municipal. 

qui a un balai et une grosse clé. 

C’est un ami des enfants. 

— S'il vous plaît, pouvez-vous ouvrir la porte du ruisseau ? 

Il fait si chaud | 

Ali se penche, 1l enfonce sa grosse clé carrée et tourne. 
Un beau jet d’eau jaillit du caniveau. 
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— Regarde les vagues, regarde la mousse. 

c’est comme la mer, dit Rosalia. 

Les enfants sautent de joie. 

Ils mouillent leurs mains, leurs bras, leurs jambes. 
C’est frais. c’est presque froid. 


Les copains suivent le:ruisseau qui descend la rue 
et qui cascade. 

Ils remontent le courant : 

ils font semblant de pagayer, c’est dur.  . 


Des emballages traînent devant l’épicerie. 


— Faisons de beaux bateaux, les gars ! dit Manuel. 


Il faut mettre des petits cailloux dedans 
pour les empêcher de chavirer. 
Chaque enfant leste son bateau. 


| 
| 


Tous les bateaux partent à la fois. 

Ça ne va pas, ils se cognent. 

ils vont s’échouer sur la chaussée. 

— Chacun son tour, dit Rosalia. 

Le bateau de Rosalia prend le départ. 

il est trop chargé, il s'enfonce un peu. 

maAIs 1l avance. 

— C’est un sous-marin atomique, dit Gérard. 
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Le bateau de Gérard est majestueux 
comme un gros paquebot. 

Hélas, il fait naufrage, ee 

la bouche d’égout va l’avaler ! 

Antonio court et le sauve de justesse. 


C’est Manuel qui gagne. ae 
Son kayak d’esquimau fait la course "4 Ul'€ | \ 
trois fois sans s’échouer. tr 


Ali est revenu. Il balaie la rue, à. VA 
le ruisseau emporte toutes les saletés. / /PESV A LL 
— Je vais couper l'eau, les enfants! //+ EYE 
— Surtout, dis-nous bien - 

où tu la feras couler demain | 
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Jouer avec la mer 
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Nathalie, Caroline et Nicolas voient l'océan pour la premiere [OIS. 
C’est une mer agitée, une mer qui fait du bruit. 


Les grosses vagues se gonflent *°.. 
comme des montagnes vivantes 

et puis... brrououououm... 

elles se brisent, 

éclaboussent les rochers, 

lancent leur eau loin sur la plage. 


Caroline a peur, elle recule, - +: 

elle serre fort la main de Nicolas et le tire en arrière. 
Nathalie n’a pas peur du tout: 

elle entre dans Peau, la grosse vague la renverse. 
Nathalie se relève en riant, c’est salé, c’est bon. 

Une autre vague monte, Nathalie s’y jette, . ” 

la tête la première. 

Elle ouvre les yeux dans l’eau, c’est vert, c’est beau. 


Caroline préfère jouer sur le sable mouillé. 
Avec Nicolas, elle creuse un grand trou. 





Le trou se remplit d’eau. Quelle jolie baignoire sans vagues ! 
Caroline s’assied dedans, elle est bien, 
l’eau est tiède, elle ferme les veux. 
Aïe, aïe, aïe ! la grosse vague arrive sans prévenir 
et bouscule Caroline suffoquée. ” 


Nicolas rit très fort mais il aide Caroline à se relever. 
La grosse vague est partie. Ah ! elle revient ! 

Elle ne reste jamais au même endroit. 

Elle monte, elle descend, elle monte, elle descend... 
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Une belle construction 


Le papa de Thomas a décidé 
de commencer à construire la maison 
Ë soma ces vacances. 


‘Le papa de Thomas est maçon, 
=. alors 1l sait construire une maison. 


D'abord. papa, maman et Thomas 
plantent la tente s 

sur le terrain que papa a acheté. 
C’est un pré 

avec trois grands pommiers. 


Thomas est ravi de camper sous la tente. 
Maman fait la cuisine sur un petit réchaud. 
Thomas aide énormément papa. | 


Papa apprend à Thonias à faire le mortier 
avec du sable, du ciment et de l’eau. 
Thomas porte l’eau dans un seau, 

il mélange bien la pâte avec une pelle. 


Il a chaud, il transpire, 
ses mains sont pleines d’ampoules. 


Papa est fier. Il dit : 
— Thomas est un vrai travailleur. 
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Papa pose les briques les unes sur les autres 

pour faire les murs, il les cimente avec le mortier. 

Il vérifie avec le niveau à bulle si les rangées sont horizontales. 
Puis, avec le fil à plomb, il s’assure que les murs sont verticaux. 


e CA 


Les murs montent rapidement. 

Ce sera une très jolie maison. 

Papa et maman sont contents. 

Thomas aime déjà beaucoup cette maison 
parce que c’est lui qui la construit | 
avec papa. | 
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Pique-nique sur la plage 
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Ce soir, maman l’a promis. 

On va pique-niquer sur la grève. 

Les enfants préparent les sacs : 

un gros melon, de toutes petites tomates, 
des saucisses qu’on fera griller, 

des chips, un gâteau au chocolat. 

Quel régal ! 
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Chacun prend un gros éhandail : 

il fera froid après le coucher du soleil. 

En avant ! On suit un sentier dans les pins. 
il faut marcher à la queue leu leu. 

On goûte les mûres en passant. 

puis on escalade la dune, 

et on dégringole sur la plage. 


Le soleil va se coucher, 

il disparaît peu à peu sous l'horizon. 
Nicolas le regarde et voit le dernier rayon. 
le rayon vert. 


Le ciel et la mer deviennent roses : 
les grosses vagues se calment 
comme si elles s’endormaient. 


Papa creuse un trou dans le sable. 
pour faire un petit feu de trappeur. 





Il le tapisse de gros galets, 

il allume des brindilles de pin apportées par les enfants, 
puis des morceaux de bois d’épaves bien séchés par le soleil. 
Quand il y a des braises au fond du trou, | 
maman pose le gril 

et Caroline met les saucisses dessus. 

Ça sent bon. Tout le monde a très faim. 

Des tartines de pain servent d’assiettes. 
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Le repas est fini, la brise devient froide. 
Maman frissonne et dit : — Rentrons. 
Les enfants supplient : — Restons encore un peu ! 


On s'étend, bien serrés les uns contre les autres, 
sur le sable frais. 

Un quartier de lune brille dans le ciel, 

son reflet se balance sur les vagues. 

Papa raconte une histoire de pirates. 

On a peur, 

on est bien. 


Les petits jardiniers 


Véronique et Matthieu sont venus 
chez papi et mamie pour l'été. 
Papi a un grand potager, 

il fait pousser tous les légumes. 


Cette année, quelle surprise ! ° 

Papi a préparé un carré de terre pour Matthieu 
et un autre pour Véronique. 

La terre est bien bêchée. 

Papi y a enfoui du bon engrais. 





Véronique et Matthieu vont devenir jardiniers. 
Que vont-ils planter ? | 

— Moi, des salades, des radis et des fleurs, 

dit Véronique. 

— Moi, des haricots verts, du cerfeuil et des choux. 


dit Matthieu. 6, \ ; 









Papi leur apprend d’abord à tracer 
des sillons bien droits, 
avec le cordeau et la pioche. 
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; Matthieu et Véronique émiettent la terre 
Le 4 au fond des sillons 

d'A 2 pour faire un lit confortable 

æl SNP/E e® aux plantes et aux graines. 


Ve Ye L'eve; Papi éclaircit ses carottes, 
RE RS il en donne aux enfants pour les repiquer. 











Trois haricots mis dans un petüt pot 

avec un peu d’eau forment une potée ; 

il faut bien tasser la terre dessus, 

dans quelques jours elle se fendra. 

Qui verra le premier sortir les tiges neuves ? 


SPL A la rentrée chacun emportera son pot 


Et pour voir fleurir ses haricots. 
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Papi donne des plants de choux à Matthieu. 
des plants de laitues à Véronique. 

Mamie fait tremper des graines de capucines 
deux jours dans l’eau ; 


Les plants de zinnias et d’œillets d'Inde 
ont poussé sous le châssis. 

Is sont fragiles, 

il faut les arroser avec précaution, 
et répandre du tue-limaces autour. 


Tous les matins, les enfants ont hâte 
d’aller voir leurs jardins. 





Le chat perdu 


Papa arrête l’auto au bord de la route. 

— On va se dégourdir les jambes, dit-il. 
— J'entends miauler ! dit Caroline. 

C’est un chat, un joli chat au poil lustré. 
qui a vraiment l’air malheureux. 

Il miaule et miaule et muaule tristement. 


— C’est un chat abandonné par ses maîtres. 
dit papa. 

Les gens qui partent en vacances 
abandonnent parfois leurs chats et leurs chiens. 
— Les méchants ! dit Caroline furieuse. 
Le chat vient se frotter à elle. 

Elle le caresse, | 
il ronronne et grimpe dans ses bras. 








& | =. — Oh, papa | adoptons-le, supplie Caroline. 
&-ef | — Oh oui, papa ! dit Nicolas. 
Ce. Pa | Nous nous en occuperons très bien, 
LS ER, on fe le promet. 


— Hum | dit papa. 
— Hum, hum ! dit maman. 
— Promis, juré ! disent les enfants. 


Le chat monte dans l’auto avec Caroline. 
C’est un chat bien élevé, il ne salit rien. 

À la villa, il ne griffe pas les fauteuils. 

La nuit, 1l reste dans le jardin. | 
Le jour, il vient jouer avec les enfants.” 
Caroline attache à une ficelle 

un papier que le chat essaie d’attraper 
avec des gestes rapides et drôles. 










Un jour, Nicolas emmène à la plage, 
mais la mer ne plaît pas du tout au chat. 
Caroline veut lui faire tremper les pattes, 
le chat crache et griffe, D 
il se sauve vite à la villa et se cache. <:\ 
Il ne veut plus aller à la plage, 
il préfère attendre les enfants. 
couché au soleil dans le jardin. 
Tout le monde est content 
d’avoir adopté Minou. 
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À cheval 


Alain et Guillaume vont tous les jours voir les chevaux 
qui paissent librement dans une prairie sans clôture. 

Ces chevaux sont bien apprivoisés : ils se laissent caresser. 
Alain et Guillaume leur donnent du pain. 


CL 


Ces chevaux promènent les gens en vacances. 

[ls partent par la forêt et reviennent par la prairie. 

Le soir, leur maître les mêne au grand pâturage. 

il roule derrière eux en Jeep pour ne pas se fatiguer. 

Les chevaux ont l'habitude et n’ont pas peur du moteur. 
. Ce sont des chevaux paisibles. 
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— Voulez-vous monter à cheval ? 
demande le moniteur aux garçons. 


À end End pet or 
tn LEE ANS 
Ets has +: 


En pet ter LS | En 


“a+ rt 


ue ae, 
PR ; 
SES 


2% 


— Non merci ! dit Guillaume. | | 
— Oh, oui ! dit Alain. | 
— Alors, moi aussi ! dit Guillaume. 





Le moniteur les met en selle. 
Ils ont les jambes trop courtes pour les étriers. 
Ça ne fait rien, 
ils s’accrocheront au pommeau de la selle | 
s'ils sont trop Secoués. : Fe 
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Le moniteur leur met la bride en main : 
— Pour aller à droite, tre à droite. 
Pour aller à gauche, tire à gauche. ne 


En avant ! Le moniteur chevauche derrière. 
C’est merveilleux d’être à cheval. we À 
Les grandes personnes ont l’air petites,  - 
on y voit bien plus loin qu’en auto. ; re 


MY A. Fa “ 

PU 
PTE re ré 
“ll 


su 
1 v 


AA APTE 
| ar ; USE 

5 é- 

J Lo 


ie are 


= - 


w 
{ er 


ds 


= 
r LE 


d'e] = pi *, 
EE -rhe à 
= ee & 

Poe "a Tele 

PF. + = 








Alain oil maman, ï lève u un is aie, aie, le cheval se et à trotter. 
Alain est secoué comme une salade qu’on essore. 
Il se tient bien fort et ne tombe pas, heureusement. 


— Bravo, Alain ! crie maman, très fière. 


Le cheval de Guillaume se met aussi au trot. 

Mais la promenade se termine. Quel dommage ! 

— Quand je serai grand, j’élèverai des chevaux, dit Guillaume. 
— Et moi, je serai vétérinaire de chevaux, dit.Alain. 
























Fraises et myrtilles 


Pierre et Cécile ont mis leurs gros souliers 
pour aller dans la montagne. 

Chacun tient un seau. 

Devinez ce qu’ils vont chercher. 

Des fleurs ? des tétards ? des cailloux ? 
Pas du tout. 


Is vont cueilhr des fraises et des myrtilles. 
Ca grimpe dur dans les rochers. 
Enfin voilà les touftes de myrtilles 
parmi les buissons de rhododendrons. 
Les petits grains sont noirs, 

oros comme des groseilles.. 

— Par ici, Cécile, crie Pierre, 

j'en ai un champ immense ! 
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Cueillir les myrtilles est un long travail. 

surtout quand on en mange la moitié. 

— Tire la langue, dit Pierre à Cécile. 

La langue de Cécile est noire, celle de Pierre aussi. 
C’est rigolo, ils éclatent de rire. 


— Je vois des fraises, dit Pierre. 

Les fraises rouges sont si parfumées 

qu'il est difficile de ne pas les manger toutes. 

— Mettons toutes les myrtilles ensemble, 

nous aurons un seau pour les fraises, dit Cécile. 
De grosses limaces noires rampent dans les fraisiers. 


— Un serpent ! crie Cécile. 
Elle saisit Pierre par le bras. 


26 


aq ae 


PR 
rez 


= 
C se 
zré2æ. 





" 
= 3 
ke = L e re ñ ñ 
hui d.ÿ FOR _ Fée 2, 
Ch E L * er 
l 


10 


… : FA | 
F A = P:20 
" , Ver. 
- à j bé ‘af 
Sn ! 12 
| VS / 


k LME E Le EL” 


' EVER 


F 


ARS 2 Le ln 
in. + à Fe ë ju ve ir os PET 
si = [1 "1 


C’est vrai, un petit serpent file dans les herbes, 

il lève un moment la tête. | 

— C’est une vipère, dit Pierre. 

La tête des vipères est triangulaire, 

papa me l’a dit. _ 

— Tapons avec nos bâtons pour effrayer les serpents. 
Cécile et Pierre tapent avec leurs bâtons. 


— Hou, hou ! 

— C’est maman ! 

Quelle belle récolte à lui montrer ! 

— Demain nous ferons des confitures, 
dit maman. 

— Oui, mais d’abord une tarte, 

avec de la crème dessus, dit Pierre. 
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| — À mon signal, dit Rosalia. Je suis l'arbitre. 
Elle n’aime pas mettre la tête sous l’eau. 
Plouf ! Au signal, tout le monde a plongé. 
| Bob reparaît le premier, puis les autres, 
saut Ricou. Ricou ne ressort pas. 








Francine se demande s'il s’est noyé. 
Non, le voila, 1l a nagé sous l’eau 
jusqu’à l’autre bout du bassin. 

C’est un malin, on l’applaudit. 





Puis les enfants jouent au ballon 
et le maïtre-nageur leur prête une bouée. 
Quand ils sont fatigués ils s’étendent au soleil 
sur le bord de la piscine, 
puis 1ls retournent dans l’eau tiède. . 
= Le maître-nageur leur apprend à plonger, 
il leur apprend la brasse coulée et la brasse papillon. 
h ! qu’on est bien dans Peau ! 
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L'arbre des aventures 


Alain et Guillaume ont un arbre. 
Ün arbre à eux pour toutes les vacances. 
C’est le grand pommier en bas du verger. 


Aujourd’hui, les garçons jouent à Tarzan. 
Ils n’ont que leurs slips, 

_ leurs cheveux sont en broussaille. 

Ils serrent les poings pour gonfler leurs muscles. 
Ils grimpent jusqu'aux plus hautes fourches 
et s’accrochent à une branche pour se balancer. 
Ils poussent des rugisséments. 


— Un léopard grimpe vers nous, dit Ghüilléume 
= Je vais le tuer, dit Alain. 

Alain se laisse tomber sur une branche basse. 
Il empoigne le léopard, létrangle, 

il le jette en bas dans la jungle. 


— Allons maintenant délivrer la princesse. 
Les deux Tarzan descendent de l'arbre. 

ils rampent dans la jungle 

pour délivrer la princesse. 


Rien ne leur résiste, ils sont les plus forts. 
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Ün autre jour, le pommier est un satellite, 
Alain et Guillaume sont des cosmonautes. 
Ü n’y a plus de pesanteur. 

Is flottent dans l’arbre. 

tous les objets flottent aussi. 

— Passe-moi mon couteau, au dessus de ta tête. 
— Et toi mon soulier qui vole près du plaïond. 
Parfois le pommier sert seulement de cachette, 
quand les grandes personnes vous cherchent 
pour dire bonjour aux amis en visite. 

— Où êtes-vous, les enfants ? 

Pas de réponse. 


Alain et Guillaume emportent leurs illustrés 
dans le pommier, ils y mangent leurs tartines. 


k ee 7 CA Le pommier est leur meilleur ami. 


Vive l'hélicoptere ! 





Quel est ce bruit bizarre ? 
On dirait une grosse abeille qui bourdonne. 
— C’est un avion ! dit Cécile. 
— Mais non, c’est un hélicoptère. 
Il va se poser, courons le Voir, dit Pierre. 


Les enfants n’ont jamais vu un-hélicoptère de près. 
Il descend et se balance sans se poser: 

au-dessus de la plate-forme d’atterrissage. 

Le pilote crie quelque chose. 

Un homme se glisse sous l’hélicoptère. 

il suspend un gros colis à un crochet, 

puis 1l s'échappe en courant. 


Le pilote fait tourner plus vite la grande hélice, 
l'hélicoptère s’envole. | 
— Où va-t-il ? demande Pierre à son voisin. 
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— Dans la montagne, porter aux bergers des pieux 
pour clôturer un pâturage. 
Il va revenir. N’approchez pas. Our, il revient déja. 


D 


Il laisse tomber le filet vide, 

un filet plein a été préparé. 

Il ne faut pas manquer la manœuvre de l’accrochage, 
le vent de l’hélice est violent 


= se PE à “ 


Le pilote guette le signal du départ. 
tout le monde s'éloigne, 

un homme agite les bras. 

l’appareil monte gracieusement. 
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Le lourd colis se balance au décollage. 

— Autrefois, dit le voisin de Pierre, 

les bergers étaient nombreux ° ‘ 

pour écarter les brebis des ravins dangereux. 
Maintenant, grâce à l’hélicoptère, 

on clôture les pâturages lointains. 


De sa bulle transparente le pilote voit tout. 

Il y à huit jours, un touriste s’est cassé la jambe. 
Il était seul. 

Sans l’hélicoptère il serait mort de froid. 

la neige tombait là-haut. 

— Vive l’hélicoptére ! dit Cécile. 
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Une fête se prépare 













Depuis hier le village prépare la fête. 

C’est passionnant. 

Véronique et Matthieu.s’échappent sur la place 
dès qu’ils ont bu leur chocolat. 


Quatre hommes apportent un grand poteau de bois 
Ils le mettent debout au milieu de la place 
dans un trou préparé d'avance. : : 
Un homme chausse des crampons 
comme ceux des monteurs d'électricité. 
Il escalade le poteau 

pour accrocher au sommet 
une grande couronne fleurie. 
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A l’aide d’une corde, 

les autres lui passent 

des saucissons et des jambons : 

il les suspend à la couronne. 

Matthieu et Véronique ont le nez en l'air. 
— Hé, petit gars, tu monteras ce soir 

au mât de cocagne 

pour décrocher un jambon ? 

— Sûrement pas ! 

L'homme descend en savonnant le mât : 
les concurrents auront du mal à se hisser. 
Ce sera drôle, on viendra les voir. 


Un manège s’installe à côté, 

c’est “le tunnel de l’effrof”. 

Il fait peur et envie à la fois. 

Un-peu plus loin, une loterie avec une roue. 
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Les forains se connaissent tous. 

leurs enfants courent partout. 

— C’est chouette d’avoir des parents forains 
dit Véronique, 

on ne va pas souvent à l’école. 

Une petite fille va chercher de l’eau, 
Véronique l’aide. 

La petite fille lui montre 

l’intérieur de sa caravane. 

C’est minuscule, tout est bien rangé, 

une robe de danseuse est posée sur la couchette. 
— Tu me verras danser, ce soir, 

je suis fildefériste, dit la fillette. 
Véronique est pleine d’admiration. 
Ah ! Que ce soir arrive vite ! 
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Joie pour tous 


| Le soir est arrivé, 

À Les lampions sont allumés. 

| Papi, mamie, Véronique, Matthieu 

| sont à Ja fête. 

Papi et Matthieu vont au manège de l’effroi. 
Ils en sortent décoiffés mais ravis : 

| on passe dans un tunnel, 

» on y voit des squelettes, 

|_ on est secoué dans tous les sens, 

on a très peur. 


| Véronique va voir son amie : 
la fildefériste glisse légèrement 
| d’un bout à l’autre du fil 
| avec une ombrelle en papier comme balancier. 
Au mât de cocagne, les spectateurs rient : 
= | les garçons descendent plus vite qu’ils ne montent. 
4 Les malins attendent que le savon soit usé. 
"C’est comme de mon temps ! s’écrie Papi. 


JE NRRR L'orchestre joue pour le bal : d’abord une valse. 
QC PI Papi et mamie la dansent ensemble. 
D an A1 Après, c’est du rock pour les jeunes, 
[ARS UN puis une polka piquée 
DES AN que papi apprend à Véronique. 
2 C'est très amusant. 
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— Allons boire un coup, dit papi. 
Véronique et Matthieu commandent 
des coca-colas avec des pailles. 

Papi et mamie boivent de la bière 
qui leur fait des moustaches. 

Ils se taquinent, ils sont très gais. 

— Je veux une gaufre, dit mamie. 

— Tu crois qu’il me reste des sous ? dit papi. 


Les gaufres sont énormes, délicieuses. 

On va ensuite à la loterie : 

Véronique gagne une grenouille-tirelire, 
Matthieu gagne. rien du tout, 

mamie gagne une bague dorée, 

“comme celle de nos fiançailles”, dit-elle 
et papi l’embrasse dans le cou. 

Jamais les enfants n’ont vu papi et mamie 
aussi joyeux qu’à la fête du village. 
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Grosse Rousse 


Le soleil tombe juste sur le nez d'Hélène. 

Encore un beau matin de vacances. Debout ! 

Hélène saute du lit, enfile ses vêtements 

et descend dans la grande cuisine. 

Thomas a déjeuné très tôt, il est parti avec pépé sur le tracteur 
chercher le foin qu’ils ont mis en bottes hier. 


— Tu pourras donner le grain à la volaille, dit mémé. 
Hélène adore nourrir la volaille : 

poules, canards, dindons se disputent les grains, 
Hélène veille à ce que chacun ait sa part. 
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_æ La grosse rousse n’est pas là, dit mémé. 


| Elle cache ses œufs, elle doit vouloir couver. 
| Une poule chante, perchée sur la fenêtre 
du grenier à foin. 

— Grosse Rousse ! crie Hélène. 


re | — Va voir là-haut, Hélène, 
8 avant qu'on décharge la prochaine charretée de foin. 


M! Hélène prend un panier 


et monte au grenier par la grande échelle. 

Elle cherche les œufs de Grosse Rousse. 

Le foin pique et sent bon. | 

— Je reviendrai y jouer avec Thomas, pense Hélène. 
Elle cherche, cherche. 


. Enfin, voici la cachette. 


=/N Un seul œuf ? non: 
_I|} quatre rangées d’œufs sont cachées sous le foin : 
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chaque rangée recouverte d’une couche de foin. 


— Elle est drôlement maligne, Grosse Rousse, 
dit Hélène à mémé en lui portant les œufs. 
Mémé les secoue l’un après l’autre : | 
— Ceux dont l’intérieur bouge sont mauvais, dit-elle ; 
il faut les jeter. | 
On va donner les autres à Grosse Rousse 


\ pour qu’elle les couve. 
&) Dans trois semaines, tu auras des poussins. 
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_Le retour des pêcheurs 


Nathalie, Caroline et Nicolas 

courent sur la jetée 

pour voir rentrer les pêcheurs dans le port. 
Les bateaux franchissent la passe. 

un thonier accoste le premier au quai. 












Deux marins sautent à terre, 
ils amarrent le bateau aux grosses bornes 
avec des nœuds rapides et résistants. 
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Les marins se mettent à deux 

pour débarquer les énormes poissons. 
Les thons sont pêchés 

avec d'immenses cannes à pêche. 
Chacun pèse plus de cent kilos. 


— Ils sont plus grands que nous ! dit Nathalie. 

Pour s’amuser, un marin mesure un thon avec Nicolas 
qui recule, un peu effrayé. 

— I] ne va pas te manger, dit le marin, 

c’est plutôt toi qui y goûteras. 


Le thonier déchargé laisse la place au sardinier. 








Des milliers de sardines : 

brillent dans le grand casier central. 
Elles se sont prises par les ouïes 
aux mailles fines du grand filet bleu. 


On porte les sardines à l’usine, 

la sirène appelle les femmes 

qui mettront cette nuit les sardines en conserve 
dans la bonne huile d’olive, 

pour nous régaler l'hiver prochain. 


Le filet est étendu sur le quai. -: 

Les enfants des pêcheurs repèrent les trous 

et les signalent aux raccommodeuses. 

Nicolas et Caroline aident les enfants des pêcheurs. 
Leurs yeux perçants voient les déchirures, 

ils sont ravis de se rendre utiles. 


Une femme leur donne en remerciement 
une douzaine de sardines. 
_— Vous les ferez cuire vous-mêmes, 








leur promet maman. | SLT AUREZ 
Re : ; A ER PA LES 
Nathalie écaille et vide les sardines, {4 QE LRARES 
MAS | 


Caroline les lave, les roule dans la farine, \ SZ SA 
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et les arrose de citron. 
Tout le monde trouve 


les sardines fraîches. 


















Un amour de petit veau 


Pépé, mémé, Hélène et Thomas 

finissent la soupe du soir. . 

On entend un long beuglement. 

à — On dirait Blanchette, di pépé. 
Serait-ce le moment ? 

— Le moment dé quoi ? demande Hélène. 

Personne ne répond. | 

Pépé met sa veste et sort. 

ie Il a pris une torche éleciaque  _ 
pour aller au pré où les vaches passent là nuit. + 





Voilà pépé qui revient. 
= C'estbien ça. Je larramente 
et mise à l’étable pour la surveiller. 
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— Elle va avoir son veau, 
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— Regardez, dit pépé souriant. 
Blanchette est couchée et se repose. 
Elle s’est fatiguée à pousser 

pour faire sortir le veau de son ventre. 


Le petit veau est couché près d’elle, 

il tremble, Blanchette le lèche tendrement. 

Il essaie de se lever. 

— Il vous attendait pour se mettre debout. 

dit pépé. 

Le veau a réussi 

à se tenir sur ses quatre pattes. 
se Î titube un peu, il va tomber. 
400210 % Un long fil de bave pend de son museau. 

| | II pousse un petit beuglement timide. 
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| ! : — On va lui apprendre à téter, dit pépé. 
di La vache s’est levée à son tour, 
|}! pépé guide le museau du petit veau 
À M5 | vers le pis gonflé de Blanchette. 
-%:1:0) Le veau cherche en tâtonnant. 
à || — Il est encore aveugle, dit pépé. 
; à: Ah, il a trouvé, il tête à grand bruit, 
4 & c’est bon. 
+. Sa petite queue remue, 
ses grands yeux sont étonnés. 
MANS. “ Quel amour de petit veau ! 
AU 23 2 7 — Il est costaud, dit pépé, 
Fo ns 4% il ira bientôt jouer dans le pré. 
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Alain est tombé dans les rochers. 
Il a une plaie au pied. 

— Ïl faut rester couché, 

dit le docteur du camping. 


Alain est étendu sur la banauette 
dans la caravane. 

La nuit, sur les couchettes dépliées, 
on est bien, tout près les uns des autres. 
Mais le jour quand il faut travailler, 
c’est vraiment petit ! 

Maman a des gestes adroits 

pour préparer le repas, 

et tout ranger au fur et à mesure. 
Alain s'amuse de la voir faire. 


Les parents partent se baigner. 
Alain s'ennuie. 

Toc, toc | 

Chouette ! les copains ! 
Chacun apporte un jeu : 

pe | Daniel : un puzzle. 

+ Fed. Roger : un mille bornes. 
mr 04 À Rirette : un jeu de dames. 


| 


t 
® 


Î 
FLE L | 

Tes v ETF } 

LOU rl 1 


+ c 
8 En Li FT 
UE en À AUPRLTRE 
i (| Fa ps Fr s* | sa L 4 s à un LÉ, F Pts À j JA, "LAPS & Li] C1 + s 
Ce 1 PL f EE Tu 1 ge ET MARIE tL pl , RE A Ce les ler ee J | 
F F Let ui v:177 le, EL pa EU as où De ur Fri D'AÈF c ET be TE | 
T2 L ! £ + Lire ; . | à 





0 





— Le puzzle est pour quand tu seras seul. 

— Et les dames pour quand tu seras. deux ! 
Üs jouent au mille bornes. 

Et maintenant ? 


à Jouons à à “qu'est-ce que Je mange : à 
propose Rirette. 

Elle entortille quelque chose 

sur une fourchette imaginaire. 

— Des spaghettis ! crie Alain. 

Il faut deviner ensuite : | 

une banane, un artichaut, une huître. 
des petits pois, une brochette. 

Chacun trouve des plats nouveaux. 





— Maintenant, “envoyons le sourire”, dit Roger. 
Dans ce jeu. il n’y a qu’un sourire pour tous, 

et on se l’envoie. 

Pour commencer, tout le monde est sérieux. 
Roger prend le sourire dans sa poche 

et le lance à Alain 

qui rit et fait des grimaces 

pour faire rire les autres 

et leur faire avoir des gages. 


C’est toujours quand on n’a pas le droit de sourire 





qu’on en a le plus envie | . 

Pauline et Rirette pouffent 

et donnent le fou-rire à tous. : 

Quelle bonne après-midi ! À 

Les copains reviendront demain. CPL 
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Les trappeurs du ruisseau 


Hélène et Thomas jouent au bord du ruisseau. 
C’est un ruisselet, 1ls ne peuvent pas s’y noyer. 
Ils se déchaussent pour patauger. 

— Ne bouge pas, dit Thomas, regarde tes pieds. 
Les pieds d'Hélène s’enfoncent dans Je sable. 
de tous petits poissons jouent autour d’elle 

et la chatouillent. 





Hélène éclate de rire, elle se penche, 

elle essaie d’attraper les poissons, 

mais ils sont bien trop viis 

et filent comme l’éclair. 

Thomas a trouvé une grosse moule vide ; 

il sépare les deux moitiés; 

coupe des manches de bois dans une branchette, Ÿ 
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tend les bouts et y pince les coquilles. «ÿ , NL 

— Nos cuillères de trappeurs, dit-il. NZ K// 
NC 

On va remonter la rivière sans laisser de (races. Va 

Les trappeurs marchent en file indienne NAN 

au milieu du ruisseau. LL JAN AT NYr 4 

Floc, une grenouille plonge. S& NE ” A 1 4 


— Un crocodile, dit Thomas. 

Hélène a presque peur. 

— Prends ce bâton magique, dit Thomas. /7 7 = 
Tu le brandis et les crocodiles s’en vont. #17 7 


Hélène brandit son bâton, les grenouilles sautent. 













Thomas cueille des fleurs roses. 

Il en frotte ses mains boueuses, 
+7 cela fait une mousse verte. 

74 Il rince, ses mains sont propres. 


TPE. 
{ 14 L 


SA ME 2 — La saponaire, le savon des trappeurs. 
RPM = Fais comme moi, nous allons manger. 


HPANERAUST Ils s’assoient sur la berge 
D AE AN Wu et tirent le déjeuner de leur sac. 

HA NGENAT © 73 — Du caribou séché et du caillé de bisonne, 
*}/. annonce Thomas. 
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C’est bien meilleur que le jambon et le yaourt. 
Is mangent avec leurs couteaux 

et les cuillères en coquilles. 

Puis ils repartent à l'aventure. 


Aïe ! Hélène a glissé et, en se retenant, 
elle a mouillé sa chemusette, 

Thomas se met torse nu : 

— Prends mon pull. Ta chemisette séchera 
sur mon sac à dos. 






C’est vraiment l'aventure, de partir avec Thomas. 
Il sait toujours se débrouiller partout. 
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_ Une journée en Espagne 


Aujourd’hui, papa, maman, Caroline et Nicolas 
passent la frontière pour aller en Espagne. 
C’est la première fois 
que les enfants vont à l'étranger, | 
ils sont très excités. 


Deux gendarmes arrêtent l’auto. 
Pourvu qu’ils nous laissent passer ! | 


Une barrière blanche et rouge 

barre la route. | 

Un gendarme passe la tête par la vitre : 

— Vos papiers, s’il vous plaît, demande-t-1l. 
Il examine les passeports des parents : 

le nom et la photo de Caroline et de Nicolas 

sont ajoutés dessus. 
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La barrière se lève : — Passez ! 
Les carabiniers espagnols disent aussi “Passez ?” 


Caroline regarde la route espagnole 

— Elle est toute pareille, dit-elle très déçue. 

Mais à un croisement, un panneau signale 

“Ceda el paso” : c’est de l'espagnol. 

Papa ralentit et trouve un parking où 1l se gare. 

On descend ; il est deux heures. | ; 


Les gens parlent très vite et fort. 
On ne les comprend pas, c’est drôle. 
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A — J'ai faim, dit Nicolas, il est tard. 

: MSN — Mais en Espagne on mange à trois heures, 
À ji dit papa. 

ri j| Le petit restaurant où ils entrent 

| k : sent très fort l'huile d’olive. 

Il mangent avec leurs doigts 

|| de pleines assiettées de poissons minuscules, 
ù : À dorés et croustillants. 

à Puis on va dans les magasins. 
{| On achète un panier pour maman. 


# 


D. 1 des souliers. vernis pour Caroline et Nathalie. 
pl un grand chapeau pour Nicolas, 

un cageot de gros.raisins pour tout le monde. 
AE . _ Dans les rues étroites, 

| . les lessives multicolores sèchent 

entre les maisons comme des drapeaux. 

| Cest joli. 


AE BU) | | Caroline et Nicolas voudraient rester encore, 
F ai MT | D © mais il faut repasser la frontière avant la nuit. 

>» | à Les douaniers français fouillent l'auto. 

| Caroline est très émue. 

Heureusement 

papa n’a acheté que ce qui est permis. 
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— Les contrebandiers passent 
par des chemins secrets dans la montagne, 


chuchote Nicolas. 
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Dans le grenier : 


es 


— Dis, mamie, on peut aller au grenier ? 
Mamie fait sa petite sieste. | 
Elle ouvre un œil et dit oui à Véronique. 
Matthieu, Véronique et leurs copains | 
| montent l'escalier en courant. | 


LR 


Le grenier est un endroit un peu mystérieux. 

On voit de hautes et grandes poutres. 

| Des araignées tissent leurs toiles en paix. 

Des chauves-souris dorment accrochées la tête en bas. 
Les garçons vont les regarder de près. 
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Les filles préfèrent fouiller dans les caisses. 
Voici une pile de cahiers : 

— Oh, les devoirs de mamie 

quand elle était petite ! 

Dictée. copie. analyse... 

lecon de choses... de quelles choses ? c’est rigolo. 


— Qu'elle écrivait bien ! 

Regarde comme les lettres sont rondes. 

— Un paquet très, très vieux : 

ce sont des lettres marquées “1880”, 

elles ont presque cent ans !- 

Elles sont écrites avec de l’encre et des plumes. 
— On faisait des taches en plus des fautes ! 
| — Véronique défait un autre paquet 

\ et trouve un canevas brodé 

de fines fleurs et de lettres majuscules. 

Il est inachevé. 

— Je vais demander à mamie 

de m’apprendre le point et je le finirai, 

il reste du coton à broder. 


Les garçons ont ouvert une autre caisse : 

ils en sortent des camisoles, des caleçons longs, 
de longues jupes, de vieux souliers 

des arrière-grands-parents. 

Voilà des sacs à mains, une couronne de mariée. 
Les enfants se déguisent, 

ils jouent au cirque, puis au mariage. 
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— Vous avez trouvé toutes ces vieilleries 
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— On s’amuse b 
— Tu nous raconteras, 


Mamie lève les bras au ciel 
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AE Il pleut trop pour aller sur la plage, 
ho 0 mais Pascal a envie de bouger. 

RÉ RO Ve — Mets tes bottes et ton ciré, dit maman. 

M M Qt va faire un tour dans le camping, 

2 A CE NN SE ET je mettrai de l’ordre dans la tente. 


Pascal entend un bruit de scie, il s'approche : 
join li un jeune homme scie des bûches en sifflant, 
Du ilest torse nu malgré la pluie. 
HU 001 7 — On dirait que tu n’as jamais vu 
UN 4 ton papa scier des bûches, dit-il 
CU 000 — Chez moi il n’y a pas de papa, dit Pascal. 


D 0 — Alors tu peux me regarder et même, - 
QD situ veux, je vais t'apprendre. 

DAME Prends la scie comme ça, 

mets ton pied sur le chevalet. 

Vas-y, c’est pour le feu de camp, ce soir. 
Pascal se met torse nu, lui aussi. 
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— J'ai un copain, dit-il à maman au retour, 
un vrai, un grand, pas un petit. 
Tous les jours, Pascal retrouve son copain. 
Le copain lui apprend à nager. 
Le copain lui apprend à pêcher au moulinet. 
Le copain joue avec lui au ballon. 
Le copain le promène sur sa moto. 
Le copain lui apprend à sculpter l'écorce de pin 
et lui donne un couteau. 
Le copain laisse tomber les amis de son Âge 
pour s'amuser avec Pascal. 
C’est drôlement chouette d’avoir un grand copain. 


Les vacances sont finies. 

on se sépare, il le faut bien. 
Mais on s’écrira, c’est juré. | 
Pascal découvre un nouveau plaisir, 
celui de guetter le facteur > 
qui portera la lettre du copain. - + 

— Une carte pour toi, dit le.facteur. 

C’est une belle carte en couleurs : | 
“Je n'oublie pas mon copain du camping”.f = 
Pascal est heureux. il a un ami. le OAI 
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Les cerfs-volants 





Au centre aéré, tout le monde est très occupé. 
On prépare le concours par équipes 
de cerfs-volants. 

Dans chaque équipe, 

il y a des petits et des grands. 

Tous ont travaillé ensemble 

à leur ceri-volant. 


Les grands l’ont construit, . » / À 
les petits ont fabriqué la queue. ,. * 4 41 f | 
Bob et Gina ont découpé et frisé / 

des papillottes rouges. h À 
Ils les ont nouées à une longue ficelle. {1 
Le cerf-volant rouge, vert et jaune | / 
a la forme d’un grand oiseau : d 
il s'appelle Colibri. K 
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Les enfants emportent les cerfs-volants 
sur la colline. 

— Le vent est bon, dit le moniteur. 

Pour éviter les accrochages 

les cerfs-volants volent tour à tour. 

Celui qui reste en l'air le plus longtemps 
gagne le prix. 

— Pourvu que ce soit Colibri ! dit Gina. 
— Îl va gagner, c’est sûr, dit Bob. x 


C’est Aile Volante qui commence. 
Un grand garçon court en le tenant 
pour lui donner de l'élan. | 
Un autre garçon tient ferme le moulinet | 
et déroule la ficelle qui se tend. | 
Aïle Volante monte d’un joli vol plané. / { 
Hélas, un bruit sec, la ficelle a craqué. | 
Le cerf-volant disparaît au loïn, 

tous les enfants sont désolés. 


Colibri vole très longtemps, 

sa queue flotte joliment. 

le moniteur consulte son chronomètre : 

— Colibri va gagner ! dit-1l. 

Bob et Gina sautent de joie. 

Ils portent leur ceri-volant en triomphe. 

— Demain nous recommencerons, dit le moniteur. 
— Ou bien on fera une course au trésor, dit Gina. +. 
On s'amuse toujours au centre aéré. 
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Une tres vieille dame | 











— Écoute la cloche, dit Hélène, 
elle sonne drôlement. 

— Elle sonne le glas, dit mémé. 
Elle dit que quelqu'un est mort. à RS 
C’est la très vieille dame de la petite MalsOn ., pet: Ki 
On l’a trouvée morte ce matin dans son lt NS see 


Les gens du village défilent 

pour voir la vieille dame morte. 

Hélène et Thomas aussi. 

On dirait qu’elle dort, elle est jolie. 
Tout le monde laimait. 

Son fils, à la grande ferme. 

a dit aux bêtes de l’étable 

et aux abeilles du rucher L 

que sa mère était morte. . 
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Hélène pleure, mêmé la console : 

— C’est naturel de mourir quand on est vieux. 

On est fatigué de vivre, 
on se repose, c’est bien. 

— Je ne veux pas que toi tu meures | dit Hélène. 

— Tous ceux qui naissent meurent un Jour, 

moi aussi, {01 AUSSI, 

mais la vie continue toujours. 

La vie ne s'arrête jamais ! - 


Le travail s'arrête au village, 
tout le monde va enterrer la vieille dame, 
son cercueil est couvert de fleurs. 

Tout le monde le suit en silence. 

Hélène et Thomas aussi. 

Il fait beau, les oies caquettent. 

Au cimetière tout le monde embrasse 

la famille de la vieille dame. 









Puis ils se promènent un peu 

au milieu des tombes, avec mémé. 
“André, 21 ans. Mireille, 8 ans... 
Charles, 2 ans.., Pierre, 24 ans... 

— Ceux-là sont jeunes, dit Hélène, 

ça, mémé, ce n’est pas naturel ! 

— Non, dit mémé, ça c’est triste. 

Ce sont les maladies, 

les accidents, les guerres. 

— Regarde, là : “Mort pour la France”. 
— C’est injuste, dit Hélène, 
ça ne veut rien dire, 
sûrement ils préféreraient être vivants. 
Mémé soupire et ne répond pas. ul 4 
Thomas pense 

qu'il aimerait bien être soldat 

et se battre contre les méchants... 
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Maintenant, dans la petite maison 
il Y à un jeune ménage 

avec un tout petit bébé, 

Hélène va le voir tous les jours. 
Elle le prend, le bébé sourit, 
Hélène est ravie. 

La vieille dame serait contente, 
sûrement, 

de voir ce joli bébé 
grandir dans sa maison. 
La vie continue toujours. 
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La nuit des etoiles 
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Cette nuit d'Août n’est pas comme les autres nuits : 

c’est la nuit des étoiles Hlantes, et la famille va coucher dehors. 
Heureusement il fait beau. 

Nicolas, Caroline et Nathalie sautent de joie. 


Ils étendent un grand morceau de PS sur le pré, 
ils mettent leurs sacs de couchage dessus ; 

papa et maman font la même chose. 

Pour la première fois les enfants ont hâte de se coucher. 
Enfin, le soleil dispataît. : 

les enfants se glissent dans leurs sacs de couchage. 

Ils regardent le ciel bleu foncé. 


Peu à peu les étoiles s’allument et scintillent. 

Papa montre l'étoile du berger, la grande ourse et la voie lactée. 
Que c’est loin ! 

Autrefois, les marins trouvaient leur chemin 

grace aux étoiles. 

On les crayait magiciens, ils étaient très savants. 
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Une ascension 


C’est jour de grande excursion 

pour papa, Cécile et Pierre. 

Ils vont coucher dans un refuge. 

tout en haut de la montagne. 

Maman les aide à se préparer : 

ils mettent deux paires de chaussettes de laine 
dans les gros souliers loués tout exprès : 
Dans le sac à dos, un pull supplémentaire. 
des provisions et une lampe de poche. 


— Et les pyjamas ? demande Cécile. 

— Nous coucherons tout habillés, répond papa. 
Quelle aventure. 

Pierre s’élance le premier. 

— Pas Si vite ! dit papa. 

Ün vrai montagnard marche lentement, 

il ne s’essouïile jamais. 


Le pas lent et régulier du montagnard 
ennuie un peu Cécile et Pierre. 

Ils préfèrent gambader, 

aller voir les fleurs et les moutons. 
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Au refuge, on mange une bonne soupe 
avant d’aller se coucher. 


Tout le monde se couche côte à côte 
sous les grosses couvertures. 

On est serré. 

Un monsieur ronîle très fort, 

un autre siffle pour le faire taire, 

tout le monde rit. 

‘On ne dort pas très bien, 

mais on s’amuse beaucoup. 


Au petit jour, toilette au ruisseau. 
C’est glacé, on se lavera mieux ce soir. 
En route pour le sommet ! 

La neige. — Un névé, dit papa. 

Cette neige reste tout l’été. 

Il faut traverser le névé. 

#) Papa attache les enfants à une corde. 

” Si l’un d’eux glisse, il le retiendra 
pour l'empêcher de tomber dans le précipice. 
— Mettez bien vos pas dans les miens, dit-il. 


Ensuite il faut encore grimper 

dans un petit couloir de rocher très étroit. 

— C’est une cheminée, dit papa. 

Nous allons faire comme les ramoneurs d'autrefois. 
Il grimpe en s’aidant de son dos et de ses mains. 
Les enfants l’imitent, c’est amusant. 





Au sommet, on domine la mer de nuages. 

Les montagnes sont comme des îles. C’est beau. 

— J'ai des ampoules, dit Cécile. 

— ]l faut pourtant redescendre puisqu’on est montés, 
même s1 c’est dur. 

— D'accord ! disent vaillamment les enfants. 
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Retours de vacances 


Les vacances vont finir, 

tous les copains reviennent chez eux, 
ils ne sont pas tristes du tout. 

au contraire ils sont très contents. 


— Tu sais, dit Caroline à sa poupée, 


je m'ennuyais sans toi. 





Nicolas se précipite sur le tiroir 

où 1l a rangé ses autos avant de partir. 
Oui, elles sont toutes la. 

Voilà Nicolas en train de jouer : broum, broum. 


Pierre et Cécile retrouvent leurs lits superposés. 
C’est si amusant de se rendre visite 
par l'échelle. 


Nounours les attend, adossé à l’oreiller. 


Antonio regrette un peu le Portugal, 

mais, maintenant, chez lui c’est en France. 
Il Jui tarde de retrouver l’école, 

et de montrer à la maîtresse 

la corne de berger qu’il a rapportée. 












Véronique et Mathieu sortent avec maman 
pour acheter des cartables neufs : 

ils sont lumineux pour être vus même la nuit, 
quand on traverse la rue, après l’école. 


Alain et Thomas remettent d’aplomb les vélos 
qu'on avait retournés sur la selle pour l'été. 
Ils regonflent les pneus. 








Nathalie s’est installée à sa table : | = 
elle retrouve ses peintures et sa trousse à couture. # 
La voilà en train de tailler une robe de rentrée A 
pOur sa poupée. 


On est bien, dans son petit coin bien à soi. 
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Guillaume est plongé dans sa pile d’illustrés, 
il regarde les images comme si elles étaient neuves. 


Thomas va chercher le pain chez la boulangère : 
— C’est toi ? dit-elle, pas possible, 

quels muscles, tu es un grand! 
— Jai aidé papa à construire notre maison, dit Thomas. 
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Pascal défait sa valise avec maman : 

— Tu sais, maman, les vacances, c’est bien, 
mais la maison c’est encore mieux. 

On retrouve toutes ses affaires. 

Maman est du même avis. 
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C’est la rentrée ! 


Ce matin, personne n’a besoin 
de réveiller. les enfants : 
c’est la rentrée | 


Les enfants ont hâte de partir 
vers l’école. 

Ils n’ont pas faim, 

ils boivent leur lait en vitesse : 
— On va être en retard | 


Dans la rue ils courent, 

tous les enfants courent. 

les automobilistes se 
freinent en souriant : 

c’est la rentrée ! 





Tous les copains se retrouvent 
devant la porte de l’école : 

ils veulent tous souffler 

dans la corne de berger 

qu’Antonio a rapportée du Portugal. 


La porte s’ouvre pour la rentrée : de vi 

— En rang par deux, les enfants ! e Ç F 

Les copains sont au cours élémentaire, Soul" 

ils savent lire et écrire, PR 4 

ce sont des grands, maintenant. NU min h 4 
Les copains ont un nouveau maître : NI Re 


il est barbu, il a une en VOIX, 
ses yeux rient. 

Il rassemble sa classe autour de lui. 
pour faire connaissance. 
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Il leur raconte que cet été 

il a fait un grand voyage en auto-stop, 
en Afrique, 

il a failll mourir de soif, 

il a été blessé par un rhinocéros 

qu'il voulait photographier... 

Tout le monde lécoute, 

tout le monde l’admire. 

Quel plaisir ce sera de travailler 

avec un maïtre qui raconte 


des histoires palpitantes ! 


Pitch (G. Vienne - E Bel) 
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